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Deuxième Partie : La Rebelión del Alto-Est (La Rébellion du Haut-Est)








Saisho ni suki ni natta no wa koe			La première chose que j’ai aimé, te concernant, était 


								[ta voix


Sore kara senaka to totonoerareta yubisaki		Et ensuite ton dos, et tes ongles limés.





									City Hunter : Angel Night





Chapitre 2 : La ‘‘Voz’’ (La ‘‘Voix’’)








	La pluie tombait depuis longtemps sur la ville enflammée.


	Sera et la ‘‘Voix’’ s’approchaient de plus en plus de la place principale de la ville de Higheast. Leurs pas étaient accompagnés du bruit de l’eau de pluie touchant la pierre des bâtiments ou des pavés.


	Les cris de guerre et de souffrances résonnaient de plus en plus fort dans la capitale enflammée. A en juger d’après les hurlements, la jeune adolescente devina que les troupes harmoniannes venaient d’entrer en ville.


	Ils entendirent le bruit de métal percuté derrière eux. Rapidement, ‘‘celle-ci’’ fit un geste à la jeune magicienne, tout en s’engouffrant dans l’obscurité d’une ruelle. Sera la suivit le plus vite qu’elle pût.


	Une petite troupe de soldats de l’armée de Harmonia arriva près des deux personnes. Ces dernières regardaient la troupe derrière leurs épaules, cachées derrière des caisses en bois et par l’obscurité de la ruelle.


	La jeune magicienne remarqua que du sang teintait une jambière d’un des soldats. Un autre soldat avait un fin morceau de peau humaine sur son arme. Certains avaient un regard assassin. D’autres avaient des pulsions de meurtre inassouvies.


	Avec horreur et consternation, elle pensa fortement :





C’est... c’est... Qu’est-ce que... qu’est-ce que ces que ces...





« ... assassins... ? »





	Elle remarqua au dernier moment qu’elle avait dit son dernier mot à haute voix.


	En entendant ce mot, tous les soldats de la troupe harmonianne regardèrent avec méfiance la sombre ruelle.


	Tel un éclair, ‘‘la Voix’’ s’approcha d’elle et mit sa main gantée sur sa bouche, pour l’empêcher de parler. Ce geste avait surpris l’adolescente.


	Elle voulait protester à haute voix. Cependant, ‘‘celle-ci’’ lui indiquait clairement que la troupe harmonianne les avait repérés avec ce simple mot. ‘‘Elle’’ fit également un geste très claire pour qu’elle limitât sa respiration le plus possible.





Qu’est-ce que... qu’est-ce que tu vas faire ?





	En guise de réponse, ‘‘elle’’ posa ‘‘son’’ index sur ‘‘ses’’ lèvres, pour lui indiquer de se taire.


	‘‘Elle’’ se redressa lentement sur ses jambes, étonnant la jeune magicienne. Un fort vent souffla soudainement, faisant voleter les cheveux attachés de Sera, ‘‘ses’’ cheveux et le bas de ‘‘son’’ manteau.


	Puis, ‘‘elle’’ lança un sortilège de vent puissant vers les soldats. L’adolescente était tellement stupéfaite qu’elle se mît à découvert.


	Elle ‘‘l’’observait avec aberration. ‘‘La Voix’’ tuait l’un après l’autre les soldats harmonians avec sa magie. Ce massacre la répugnait tellement qu’elle voulût vomir. La raison était en partie à cause de ce geste.


	Mais, ce qui la répugnait le plus, c’était le visage de ‘‘la Voix’’. ‘‘Son’’ regard et ‘‘son’’ visage n’exprimaient rien. Ni haine, ni dégoût.


	Elle mit ses mains devant sa bouche, pour éviter de vomir. En même temps, elle pensait :





Pourquoi... Pourquoi faire ça ?Pourquoi fais-tu ça ?





	Une minute après, ‘‘elle’’ avait à ses pieds une mare de sang et plusieurs cadavres démembrés. La pluie se mélangeait avec le liquide écarlate avant d’être plus répandues sur les pavés. L’eau de pluie lavait partiellement les taches de sang qui s’étaient retrouvées sur ‘‘ses’’ vêtements.


	La plus jeune des deux voulut détourner son regard. Cependant, ‘‘elle’’ fit avec froideur :





« Ne détourne pas les yeux. »





	Ces paroles étonnèrent la jeune magicienne. Mais, ‘‘elle’’ n’avait pas terminé.





« Ne voulais-tu pas connaître ce qu’était la guerre ? »





	Elle regarda le carnage qu’‘‘elle’’ avait fait. Avec ‘‘sa’’ question, une de ses interrogations résonna en elle :





"Comment réagit-on après une guerre ou une bataille ?"





	Elle avait posé cette question quand elle avait huit ans. A cette époque, elle ne connaissait pas la guerre, une bataille, un combat ou un génocide. Elle savait uniquement que des gens mourraient. Mais son âme d’enfant refusait de concevoir que des hommes tuaient des hommes.


	Même quelques minutes avant ‘‘son’’ geste, elle refusait de croire cela.


	Cependant, en observant l’action de ‘‘la Voix’’, ses illusions furent brisées. Elle était rattachée à l’amère réalité de l’Enfer. Mais cette fois, l’Enfer n’était pas à uniquement à Harmonia, mais partout autour d’elle.


	Elle se posait sans cesse des questions dans son esprit. Elle espérait ainsi de se rattacher à ses illusions, en vain.





Comment... ?Comment est-ce que des humains puissent... ?





	Malgré ses efforts, elle ne pouvait plus nier la vérité. Elle avait eu la preuve que des humains tuaient des humains, contrairement aux animaux d’une même espèce.


	Elle connaissait parfaitement le cercle vicieux de la guerre. ‘‘Elle’’ lui avait dit plusieurs fois lors de son enfance, quand leur conversation glissait sur celui des combats.


	Tout en fermant les yeux avec écoeurement, la jeune magicienne récita le cercle vicieux dans son esprit :





"L’avidité des politiciens ou la haine de l’autre engendrent des petits conflits. Les petits conflits engendrent d’autres conflits. Les conflits engendrent des batailles ou les génocides. Les batailles engendrent les guerres ou les génocides. Et les guerres et les génocides engendrent un meurtre collectif..."





	Elle rouvrit ses yeux azurs. Cependant, elle était toujours perdue dans ses pensées.





Si la guerre est uniquement des meurtres collectifs... alors devenons-nous des démons quand... ?





« J’ai demandé : ‘‘ne voulais-tu pas connaître la guerre ?’’ »





	‘‘La Voix’’ avait répété sa question, surprenant l’adolescente. Ceci la fit sortir de ses pensées.


	Embarrassé, la jeune magicienne fit immédiatement :





« Excuse-moi, j’étais...


_ Au lieu de t’excuser, réponds au moins à ma question... »





	Depuis toujours, ‘‘elle’’ détestait les excuses. Cependant, Sera se demandait si c’était à cause d’un mauvais souvenir ou si simplement qu’‘‘elle’’ n’en avait quasiment jamais reçu.


	Elle répondit :





« Je le voulais... mais j’étais trop jeune à l’époque. Je ne pouvais pas comprendre, tout comme je ne pouvais pas comprendre il y a cinq minutes... »





	Elle regarda un des nombreux cadavres qui était près de ‘‘la Voix’’ avec mélancolie.





« Cependant... pourquoi a t-il fallu que tu les tues... ?


_ Ils nous avaient remarqué par ta voix...


_ Uniquement pour ça...


_ C’est ça la guerre. Nous tuons et nous évitons le plus possible de se faire tuer.


_ Alors... ceux que tu viens de tuer... avaient aussi l’envie de vivre ? »





	Cette interrogation avait surpris ‘‘celle-ci’’. ‘‘Cette dernière’’ regarda le cadavre que la jeune magicienne regardait. Puis, ‘‘elle’’ s’éloigna du carnage pour s’approcher vers l’adolescente.


	‘‘Elle’’ fit avec tristesse :





« ... Je n’en sais rien...


_ La guerre n’est elle qu’un massacre ?


_ ............ Ce n’est qu’un massacre, que ce soit des gens que tu connais ou non.


_ Alors, à quoi sert-elle ?


_ ... Je n’en sais rien. Mais... c’est le seul moyen pour moi de parvenir au but que je me suis fixé. »





	Un long silence s’abattit entre les deux individus. Seuls quelques coups de tonnerres brisaient le silence embarrassant. La pluie les gelait de plus en plus. Mais cela les importait peu.


	‘‘La Voix’’ signala avec mélancolie :





« Sera, si tu veux partir... tu peux. Je ne t’en voudrai pas... »





	Leur voyage commençait à peine. Sera voulait partir, s’enfuir de cet enfer et de ces futures responsabilités. Mais elle avait fait une promesse. Elle n’était pas du genre à trahir ses promesses. Elle les respectait, jusqu’au bout.


	‘‘Elle’’ serra avec tristesse et dégoût son pull brun légèrement taché de sang. Son geste avait surpris la jeune magicienne.


	Elle se demanda intérieurement :





Est-ce qu’au fond... il déteste ce qu’il a fait ?Est-ce qu’au fond... il déteste la guerre ?





	Elle ferma ses yeux, pour mieux penser. Elle se rappelait d’une de ‘‘ses’’ paroles.





"Nous en parlerons quand tu seras plus grande, avant que tu voies de tes propres yeux l’horreur de la guerre. Cependant, je ferai tout pour que tu ne la voies jamais..."





	La jeune magicienne rouvrit ses yeux. Puis, avec détermination, elle s’exclama :





« Je te l’ai déjà dit : je t’accompagnerai où tu iras. Le seul endroit où je peux me réclamer chez moi est à tes côtés.


_ Mais...


_ ... C’était simplement quelque chose de nouveau pour moi... Ne t’inquiète pas... »





	‘‘Elle’’ ferma les yeux. Sera savait parfaitement qu’‘‘elle’’ faisait cela pour cacher ‘‘son’’ désarroi et ‘‘sa’’ culpabilité. Cependant, elle savait dorénavant que ‘‘la Voix’’ détestait la guerre et qu’‘‘elle’’ la faisait à contrecoeur.


	‘‘Celle-ci’’ s’éloigna du carnage, suivie de très près par l’adolescente. Alors que les deux personnes s’approchaient de plus en plus de la place principale, ‘‘celle-ci’’ s’exclama :





« Il faudra que tu apprennes à dominer tes sentiments dans ce genre de situation. La sensibilité ne permet pas de survivre en temps de guerre. »





	L’adolescente approuva légèrement de la tête, même si c’était à contrecoeur. Cependant, ‘‘elle’’ n’avait pas terminé :





« Et je ne veux pas que tu meures. S’il le faut, je te protégerai... »





	Inconsciemment, la jeune magicienne se rappela d’une promesse qu’‘‘elle’’ lui avait faite, quand elle était petite :





"............ Je te protégerai, quoi qu’il t’arrive... même quand tu seras plus grande..."





	Un petit sourire se dessina sur les lèvres de la jeune magicienne. La pluie doublait d’intensité.








	Près de la place principale de la ville, la bataille faisait rage.


	Sera aperçut plusieurs escadrons de soldats partir vers leur direction opposée, les armes en main. Les explosions de magie résonnaient en harmonie avec les coups de tonnerres. Plusieurs corps inertes gisaient au sol, percés par des flèches.


	Elle entendit des ordres secs emplis d’espoir et de désespoir de la part des gradés :





« Le chemin !!! Défendez le chemin principal !!!!!


_ Les renforts vont bientôt arriver !Résistez jusque là !! »





	Tel un éclair, ‘‘la Voix’’ la plaqua contre un mur d’une bâtisse partiellement détruite, étonnant l’adolescente.


	Tout de suite après, une pluie de flèches tomba, accompagnant les gouttes d’eau du ciel. Certains soldats se protégèrent grâce à leur bouclier. D’autres tombèrent au sol pour ne plus jamais se relever. D’autres avaient un ou plusieurs de leurs membres couverts de flèches.


	Plusieurs cris de souffrances retentissaient sans cesse :





« Je veux pas... Je veux pas mourir...


_ Aidez-moi !!!!!!! »





	Tout cela était nouveau pour la jeune magicienne. Elle venait de découvrir ce monde nouveau qu’elle voulait déjà en partir. Ce n’était pas qu’un enfer visuel ou olfactif, c’était également un enfer auditif.


	Un soldat mortellement blessé s’approcha lentement d’eux. Ce dernier pleurait sans s’en rendre compte. L’adolescente sut que cet homme n’en avait plus pour longtemps à vivre.


	Ce dernier murmura, alors que ses iris devenaient blancs :





« Maman... Au secours... »





	Il tomba à côté d’eux, à plat ventre, mort.


	‘‘Elle’’ s’approcha du mort et en retira une flèche. ‘‘Celle-ci’’ examina la pointe, sous le regard apeuré de Sera. Elle était sur le point de vomir de dégoût. Pour éviter de montrer cette faiblesse, l’adolescente tourna son regard, tout en plaquant sa main droite devant sa bouche.


	Elle remarqua deux hommes accourant le plus vite possible vers la place principale de la ville.


	L’un d’eux avait les cheveux noirs, bien qu’ils commençaient à blanchir à cause de l’âge. Il avait les yeux bruns. Il portait un tee-shirt sans manche jaune sous un plastron en cuir. Il avait un pantalon noir et des bottes brunes. Ses mains étaient gantées par de longs gants brun-noir. Il ressemblait étrangement à un ours.


	L’autre avait les cheveux blonds, bien qu’ils commençaient également à blanchir. Il avait les iris turquoise. Il portait un pull jaune sous un plastron en cuir. Sur ses épaules se trouvait une cape azure. Ses mains étaient recouvertes de longs gants brun clair. Il avait un pantalon noir et des bottes noirs. Ses jambes étaient protégées par des jambières azures.


	Sera les observa quelques secondes. ‘‘La Voix’’ fit soudainement :





« Viktor et Flik ? Ils sont encore là... ? »





	Ces deux questions étonnèrent l’adolescente. ‘‘Elle’’ connaissait ces deux hommes.





« Viktor et Flik ? Veux-tu dire ces deux mercenaires qui ont participé à la Guerre de la Rune Porte et à la Guerre de l’Unification de Dunan ?


_ C’est ça. »





	La jeune magicienne remarqua qu’il y avait de la tristesse et du dégoût chez ‘‘la Voix’’. Elle ne put rien faire d’autre que de fermer les yeux, en écoeurant son ignorance.


	Elle savait qu’‘‘elle’’ avait participé à ces deux guerres, par la bouche de Lady Leknaat. Elle savait, par ‘‘sa’’ bouche, que ces deux mercenaires avaient participé à ces deux guerres, à ‘‘ses’’ côtés.


	‘‘Celle-ci’’ se releva et s’éloigna de quelques pas. Puis, ‘‘elle’’ se retourna vers l’adolescente :





« Nous ferions mieux de nous dépêcher. »





	Cette dernière approuva de la tête, et ‘‘la’’ suivit.








	Les deux personnes étaient plaquées contre un mur d’une bâtisse. Derrière eux se trouvait la place principale de Higheast. Les deux mercenaires y étaient. Ils parlaient avec un homme et une femme.


	La femme avait de longs cheveux d’or, et des yeux azur. Elle était vêtue d’un haut vert et d’une robe noire.


	L’homme avait les cheveux noir et court. Ses iris étaient telles des améthystes. Il avait un haut pourpre et blanc, tenu par plusieurs ceinture en cuir brun. Il portait un bas noir et des bottines brunes.


	Sera ‘‘la’’ regarda. Elle demanda :





« Qui sont ces... ? »





	Comme réponse, ‘‘elle’’ posa ‘‘son’’ index sur ‘‘ses’’ lèvres.


	Au même moment, Viktor s’exclama :





« Harmonia a pris la partie Ouest. Ils sont beaucoup trop nombreux. On sera envahi à l’aurore, au moins.


_ Ce qui nous manque, c’est des magiciens !Je ne suis pas un spécialiste des sortilèges et Zamza a été blessé durant la dernière attaque ! »





	La jeune magicienne regarda ‘‘la Voix’’. ‘‘Cette dernière’’ murmurait :





« Des mages......... Peut-être que... »





	Elle devina qu’‘‘elle’’ voulait les aider. Et au fond d’elle, l’adolescente voulait également aider la ville à résister à Harmonia. Ce n’était pas par vengeance ou par rancoeur envers le Saint Royaume de Harmonia. La seule raison était qu’elle ne pouvait pas rester les bras croisés, surtout si ‘‘elle’’ risquait sa vie.


	Cependant, elle ne voulait tuer personne ou voir personne mourir.


	Sera ferma les yeux. Elle voulait se convaincre que ce qu’elle faisait était juste. Mais, Lady Leknaat et ‘‘la Voix’’ lui avaient enseigné que tuer était inhumain.


	Elle ‘‘la’’ regarda. Quand ‘‘elle’’ l’avait trouvé au Palais Circulaire, elle était comme un fantôme. Personne ne se souciait d’elle. Les gens l’ignoraient, comme s’ils ne voyaient pas les revenants.


	‘‘Elle’’ avait pu lui redonner son humanité en la secourant et en s’occupant d’elle.


	Elle devait le faire, pour ‘‘son’’ bien. ‘‘Elle’’ lui avait tellement donné qu’elle était prête à vendre son âme au Diable.





Même des centaines ou des milliers de mes vies ne rembourseront pas ce que tu m’as donné...





	L’adolescente chuchota :





« ...................... Je te suivrai, quoique tu fasses... »





	‘‘Elle’’ approuve de la tête, comme pour remercier la jeune magicienne. Cette dernière ‘‘lui’’ fit un sourire. Les deux personnes s’approchèrent des quatre autres.


	La femme suggéra :





« Il faudrait leur tendre une embuscade... mais ça demande trop de temps et beaucoup de soldats...


_ Nous pourrions peut-être s’en charger. »





	Les quatre personnes furent étonnées par cette parole. Elles se retournèrent d’un même geste pour voir Sera et ‘‘la Voix’’. Ces quatre personnes reculèrent d’un pas, apeurées par ‘‘celle-ci’’.


	Ce geste avait stupéfait l’adolescente :





Pourquoi... ?Pourquoi ont-ils peur de lui ?





	Après quelques instants, Viktor fut le premier à prendre la parole :





« Toi !


_ T’es encore vivant, fit ‘‘elle’’ avec sarcasme


_ Comment... ? »





	‘‘Son’’ attitude avait surpris la jeune magicienne. C’était la première fois qu’elle ‘‘l’’entendait parler ainsi. Mais ‘‘son’’ attitude était froide et distante. ‘‘Sa’’ force d’esprit avait aussi augmenté.


	‘‘Celle-ci’’ était devenue, en un rien de temps, un autre être.


	L’homme s’exclama avec consternation :





« Je refuse !!!Nous ne pouvons plus rien faire !Et ce n’est pas toi qui peut...


_ Je vous signale que j’ai tué quinze mille soldats en un seul sort, simplement pour vous empêcher que vous tombiez dans une embuscade !


_ La dernière fois, tu les avais pris par surprise !Maintenant, ce n’est pas le cas. Il y a des espions partout !Et l’armée de Harmonia s’est encore renforcée !


_ Je ne suis pas seul pour cette tâche ! »





	Cette exclamation avait étonné les quatre personnes. Ces dernières regardèrent Sera avec surprise.


	Ces regards l’avaient à la fois étonnée et apeurée. Elle détestait ce genre de regard. Elle les comparait toujours aux regards que lui réservaient les villageois et les évêques. Au fil du temps, elle avait commencé à haïr ce regard de curiosité, d’animosité et d’avidité.


	Elle n’était plus un objet, mais une personne.


	Flik demanda, toujours sous le choc :





« Qui c’est cette gamine ? »





	Au même moment, un soldat hurla au loin :





« Attention !!!! »





	Un rocher lancé percuta une tour de la place centrale, surprenant tout le monde. Elle fut réduite immédiatement en miette. Les débris de pierre et de poussière tombèrent au sol, accompagnant la pluie.


	L’adolescente avait fermé les yeux, terrifiée. Elle fut éjectée à terre. Lorsqu’elle ouvrit les yeux, elle ‘‘la’’ vit qui était sur elle. Sans s’en rendre compte, elle rougissait légèrement.


	‘‘La Voix’’ s’éloigna de la jeune magicienne. Celle-ci se redressa, tout en frottant sa robe sombre. Elle vit que les autres personnes se relevaient également.


	‘‘Elle’’ fit avec froideur :





« Alors ?Nous n’avons plus de temps pour discuter.


_ ... Je t’engage. Fais ce que tu peux pour les retenir. Pendant ce temps-là, on va essayer de rassembler le plus de soldats pour une embuscade, demanda la femme


_ Mais, Présidente... intervint l’homme aux yeux améthyste


_ Klaus, tu ne te soucies plus des choses importantes et qui sont présentes. Tu ne te soucies que des choses qui sont futiles. »





	Un lieutenant arriva près d’eux, blessé à l’épaule et au ventre. Il tomba au sol.


	Sera ferma les yeux. Le soldat n’avait plus pour longtemps à vivre. Et elle ne pouvait rien y faire. Même ses pouvoirs ne pouvaient rien y faire.


	Le mourant murmura dans un dernier souffle :





« Les Harmonians......... ils arrivent......... »





	Ce dernier rendit son dernier souffle, sous le regard irrité de la Présidente.


	L’homme nommé Klaus serra les dents. Avec une faible voix, il s’exclama :





« Bien... on n’a pas le choix.


_ Faîtes ce que vous pouvez...


_ Vous avez de la chance, vous quatre... Je n’ai pas encore fixé ma demande de salaire...


_ Quoi ?! Tu oses demander des sous, en plus, hurla l’homme aux iris pourpres


_ Je suis un mercenaire, maintenant... »





	Cette réponse avait autant étonné l’adolescente que les quatre personnes.


	Viktor s’éloigna de quelques pas. Puis, il hurla aux autres :





« Tous à l’abri !!!


_ Sera, nous avançons !Va à droite, je vais à gauche ! »





	Flik, Klaus et la Présidente se dépêchèrent de rejoindre l’homme ressemblant à un ours.


	‘‘La Voix’’ et Sera étaient seules. Des centaines de soldats de Harmonia s’approchaient d’eux.


	Mis à part le bruit des pas qui s’approchaient, la pluie était leur seule compagne.








	La pluie continuait à tomber. Les deux personnes étaient encerclées par les soldats.


	La jeune magicienne était essoufflée. Mais elle continuait encore à se battre. ‘‘Elle’’ était près d’elle, lançant un sortilège vers un groupe de soldats Harmonians. ‘‘Celle-ci’’ était aussi calme et insensible qu’avant. Des dizaines de corps étaient à leurs pieds, gelés ou ruisselant de sang.


	Tout cela répugnait Sera. Cependant, à son grand étonnement, plus elle tuait, moins elle ne se laissait dominer par ses émotions.


	Elle recommençait à devenir un revenant ou un objet.


	Elle était perdue entre son esprit partagé entre les remords et l’instinct bestial lorsqu’‘‘elle’’ lui demanda :





« Est-ce que tout va bien, Sera ?


_ ... Essoufflée. Est-ce que cela va se terminer un jour ? »





	Derrière cette question se cachait son désir profond. Depuis le début des hostilités, elle se disait toujours dans sa tête :





Je voudrai me réveiller... Je voudrai que tout cela soit qu’un cauchemar... Mais, la douleur, l’essoufflement sont réels...





	‘‘Elle’’ la sortit de ses pensées en prenant la parole :





« Les soldats de Harmonia sont tenaces. Ils ne reculent en rien si cela leur permet d’obtenir la victoire. En face de moi, j’en ai environ trois cents. Et toi ?


_ ... J’en ai environ une centaine.


_ Le mieux, c’est que tu attaques le groupe qui est en face de toi. Moi, je m’occupe de mon groupe.


_ Mais.......


_ Il n’y a pas de mais !Tu fais ce que je te dis. Ce ne sera moins dangereux. »





	Ces paroles avaient réjoui la jeune magicienne. ‘‘Elle’’ ne voulait pas que Sera blesse ou tue des gens, même s’ils étaient originaires de Harmonia. Cette dernière l’avait compris.


	Ses yeux la brûlaient. Elle désirait pleurer de joie. Mais elle ne le pouvait pas.


	Même avec ‘‘son’’ attention et ‘‘son’’ inquiétude, elle devait l’aider. Elle se le devait. C’était pour elle un devoir, une obligation et un honneur.


	‘‘Celle-ci’’ n’avait pas terminé sa phrase :





« Je ne veux pas qu’il t’arrive le moindre mal.


_ Je ne veux pas, non plus, qu’il t’arrive le moindre mal. Et tu le sais.


_ ......... Si tu as des problèmes, tu viens vers moi. Je te protégerai, même si je dois y laisser ma vie.


_ .............. Prend soin de toi. »





	D’après ce que lui avait dit Lady Leknaat et ce qu’elle avait apprit lors de ses années passées avec ‘‘elle’’, ‘‘la Voix’’ ne se souciait jamais d’‘‘elle’’. ‘‘Elle’’ s’inquiétait toujours pour les autres, mais jamais pour ‘‘elle-même’’.


	Depuis, la jeune magicienne ‘‘lui’’ répétait souvent de ‘‘se’’ soucier d’‘‘elle’’. Elle avait la sensation que si elle ne le faisait pas, ‘‘elle’’ pouvait mourir à n’importe quel moment.


	Les deux personnes coururent vers leur groupe respectif. Un coup de tonnerre résonna alors que Sera tuait un soldat de Harmonia.








	Plusieurs minutes interminables étaient passées sous la pluie. Elle commençait à redoubler d’intensité.


	Soudainement, un fort vent tourbillonnait autour de ‘‘La Voix’’. ‘‘Elle’’ se retourna et appela l’adolescente. Celle-ci se débarrassait du dernier soldat Harmonian de son groupe.


	Elle avait du mal à reprendre son souffle. Elle jeta un coup d’oeil vers ‘‘elle’’. Elle fut étonnée de voir ce qu’elle venait de voir.


	Avec force, elle pensa :	





Non !!!!!Pas ça !!





	Un soldat était derrière ‘‘la Voix’’, le côté pointu de l’hallebarde levée au ciel.


	Instinctivement, la jeune magicienne savait ce qu’il allait se passer. Elle ne pourrait pas supporter cela.


	Sans qu’elle s’en rendît compte, elle hurla :





« Maître, attention !!!!!! »





	‘‘Elle’’ se retourna rapidement. Lorsqu’‘‘elle’’ vît le soldat, ‘‘elle’’ ne pouvait rien faire, tétanisée par la surprise. L’arme baissait de plus en plus, tel la faux de la Faucheuse.


	Tel un éclair, Sera ‘‘la’’ jeta au sol, voulant ‘‘la’’ protéger. Mais, elle ne put éviter la pointe. Elle prit l’arme dans le ventre.


	Elle regarda ‘‘La Voix’’. ‘‘Cette dernière’’ était choquée d’assister à cette scène, qu’‘‘elle’’ en restât sans voix. Un sourire se dessina légèrement sur les lèvres de l’adolescente.


	La jeune magicienne percuta violemment le sol. Au même moment, la pluie redoublait d’intensité.


	Le sang coulait de plus en plus de sa plaie. Elle entendait vaguement quelques murmures venant d’‘‘elle’’.





« Se... Se... Se... ra...... Sera... »





	Plusieurs râles, de bruits d’insectes à ailes et de nombreux pas lourds se faisaient entendre.


	L’adolescente sentit qu’une personne la prenait dans ses bras. Elle savait que c’était ‘‘elle’’


La dernière chose qu’elle entendît était ‘‘elle’’ qui murmurait, toujours sous le choc de la scène :





« Sera... M’entends-tu... ? C’est moi... c’est Luc... »





Pardonne-moi......................





	Elle perdit conscience juste après. Un coup de tonnerre résonna alors que Luc hurlait son nom.





								E-Mail : Mikltov@yahoo.fr





	PS : Heu... rien à dire, mis à part si vous pouvez me mailer pour laisser des commentaires...


